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LOUISGRAND Lucien (1943-1974). Deux fois parrain. 

Né à Lyon le 17 novembre 1943, Lucien Louisgrand a reçu dès son départ dans la vie 
l’enseignement et l’exemple d’une famille où l’on cultivait le sens du devoir et dont les membres 
avaient en commun la droiture et la fermeté dans ces convictions parfois différentes. Animé d’une 
extraordinaire vitalité physique, il fut un écolier turbulent puis un élève chahuteur (encore que 
brillant sur le plan scolaire) et il effectua de brefs passages dans différentes écoles et institutions 
lyonnaises jusqu’au jour où la rencontre simultané d’un surveillant général énergique et du rugby 
amena dans sa vie une transformation radicale. 
Il rentre en septembre 1964 à l’École de santé militaire de Lyon où ses études se déroulent 
normalement sans attirer sur lui une attention particulière et sans l’amener à tenter la brillante et 
passionnante carrière hospitalière. 
Il soutient le 26 octobre 1972 sa thèse de doctorat en médecine sur La natation au service de la 
médecine, la natation corrective, la natation chez les handicapés et reçoit la mention « très 
honorable avec éloges et échanges ».  

Il effectue son stage régimentaire à l’École de spécialisation du Val-de-Grâce et comme par un enchaînement logique, il rallie ensuite 
à Ajaccio le centre d’instruction des nageurs de combat. 
Les nageurs de combat, corps d’élite auréolé de gloire, voient arriver le 1er août 1973 un médecin des armées, un nouveau, succédant 
à pas mal d’autres. 
L’unité à laquelle appartenait Louisgrand participait en baie de Douarnenez à un exercice en coopération avec le sous-marin 
Dauphin de l’escadrille de l’Atlantique, et Louisgrand avait tenu à s’engager personnellement dans l’action de l’équipe dont il devait 
assumer la surveillance et la protection. L’équipe avait été sassée par le sous-marin posé sur le fond à 25 mètres de profondeur et 
effectuait de nuit et dans une eau très trouble, un exercice sur le pont de ce dernier. Le travail terminé, l’équipe se regroupa dans le 
sas et constata l’absence du médecin. Il était 20h50. Des recherches furent immédiatement entreprises, mais ce n’est que le 
lendemain, à 9h40, qu’il fut retrouvé, reposant sur le fond à proximité de l’emplacement du sous-marin. C’était le 1er décembre 1974. 

Lucien Louisgrand fut choisi comme parrain 
par les promotions 1975 de Lyon et de Bordeaux  


